
i VOYAGES 
ftfhflMIM) 

DEUXIEME EXCURSION 
, Sqabtl» «t Tourcoing 

A ANVERS 
antsde à la demande de est lecteurs 
V ft « MOOAÉS OU WOftO » arec 

oonoourt au a Tournait In ter- 

raUHCHE 24 JUIN 
L'a* Balle* te réelenve tfa'eat fait, en  fevear 

* tt aes Voyeajee. «nu de nos lecteui s qui ont 

mrr part à aea différent*» siearsloos al nr 
(oui * calle que nous MON oondoila à An»ta 
le M mai tarsier, a donné lita a t'aeals 
BOBaceaaM éeratndee nous eiursa-oeni à 
organiser un nouveau voyan. èfa&rmtm à 
Anvers, dont nous fixant U dit* «a H fuît) 
prochain. 

C'att, qu'en «lai. noiaio-inionniita* n'tni 
as que «a louer ils 1 organisation impeocabli 
preporée par la * Tourisme International », 
du coQlorUnle des repaa terris an raataurent 
monopolisé par cette auooiation, Ut Grand 
Duoai, du boùlçrird Léopoid, ainai fut de la 
é— pawnca ai du lavotr-faira daa otoerooaa, 
Boa amis RoUée et Kiintner. qui ae %on\ 
multipliai pour remplir, a l'entière aatialactioa 
je noi roysguurs, loua las pointa du pro- 
gramme. 

AJTIRS, métropole commerciale de la 
Belgique, «*t non teulementune ville excesui- 
Tentent ourieuae et intéraaaante a parcourir, 
maia encore la visite do superbe Jardin 
loologique, unique eu monde, de aee monu- 
ments et surtout de aon Hôtel dt Villa, une 
merveille ertistiqne.de son vssie port ai animé, 
trac aaa qttia, tea maltiplaa bassins suriuon- 
léi d'une TOritaèla forêt da roots toutes cet 
attractions auxquelles s'ajoute la visite de lus 
des maftnifjquee paquebot» de la HedStw Lin,*, 

•MI Mn dt ■•mrt * tanaw Ma* sasta  «• 
noa leeiears qti ont la désir et et awMartr * 
t rat pet de Iranaat balle founsét dev-fjeeiiee*, 
attetbttatéoi reiupltt, 4 ae faire inaenra déé 
ooainieasn» dan* noa surtaux dt Liiie, M, rat 
Nationale j da Heabatx, rue des Paortoanta, et 
da Toureoinjr, rue Verte, moyennant an vae- 
ataient de deux 1rs nos é titre d'aooompte, s&o 
da s'sss rer leurs plaçât pour la voyage ejaa 
noua leur offrons. 

Las pria août lea menas que pour  notre 
procèdent voyage, c'aat-t-dira : ' 

13 fr. 26 en 3* classe 
47 fr. 50 en 2* classe 

comprenant la trantpo t, lea trait repas, la 
visite du Jardin loolofrique, dt l'Hôiel de 
Villa, d'un paquebot dt la Red Stmr Lime, da 
I ancienne pneon Le Steeu, aujourd'hui musée 
jd'autiquiléa, et la conduite daa guides du 
a Tourisme International s. 

fart) Afftohm* multicolores, quj attires,! 
U plus l'œil, sont imprimés» aa /vtsa-éa du 
Nor4. ne Nationale, M, à Lillt. 

C0HSOLTATKH» 68AT01TES 

A Hattit Saumur. — 
moins, Isatii, utararedi, vesvorsd.. s I h 

Chirurgie   et rteseolaçis      prolssasur  folst, 
mardi. Jeudi, astosdi, a 10 b. 

Maladies te-SeUles et mslsdles 4e 1s peiu : pro- 
tesseur Charuisil, tous les jours, a 9 ha 

Maladies des rem : profsessur S Bsudry.tout 
les jour*. B 9 h. 

ilsdiKS des voi«_  __. 
__. tous les jours, I *h 

Penuue* enoetelca et  nourrisson. : professeur 
Oui   mercredi a 11 b    vendredi t 9 b. 

Chirargis ni dut II*,   professeur esjrégé Gaad.er, 
mardi, jeudi samedi, t 10 b. 

Msisdles du larynx,  net  oreilles : profeeaeur 
agrège Gsodier   lundi  mercredi, t 8 h. 

Maladies des enfante :   proleeatut agrégé Dt- 
Marue, loua tea jours t 8 b. 1/2. 

A la Charité. — Madeoine : Professeur Corn- 
bemale. tous tas jours, S 10 heure* 

chirurgie . Professeur Duber, lundi, vendredi, 
à U heures. 

(vnr.coiosris : PreieasetUF Dakar, mardi, jeudi, 
samedi, a 10 h   1/2. 

FemmesBooetotceetaoaveaaa-aéa- Proies* sur 
Gaulsrd, mardi a II heures. 

CALENDRIER 
Il 4 .Hais ItMMI. - U* Jour da ras-' 

SUS. 
Soleil. — L#e« * | a ■ 0- ■ eoneasr a 7 b. ». 
Laos - Letar a I h. U (eaattb} ; eoucaer I 

4 b. al. 
13' jour dalaiuus. 
La dureséo jour sat sa aagmsataUoa de 1 mi- 

nutée sur la vatlla . 
Temps- — lia Urnes Irais avec svertes est pro- 

Cours et Conférences 
Union Frtnçaiit dt la Jsuntut 

CODM   DU BUSIDI 
Cours de Pisao (sours super, j fc i10B à n 

 j a* TtasL- 
ïsarts : Coara ssésaaat. de 4 b 1/8Yc h. Ï/S. cours 
saper, de • b \/t é i b. 1/S, suc Fseult*. r. daa 
Pleura. — Cours de Clarinette, prof. U Hroqust 
A « h. 1/B soir. are. Faculté, r. des Pleura — 
Cours ds ComptaMlité lélAment et super , jeunes 
flUsa), prof. Mlle Dupont Da B b. 1/1 a 8 b 1/S 
eoir, anc. Faculté, r. des Pleurs. — Cours de Cou- 

a » h  \m soir. es. 

Cuara d-ttaataa faours «Ptr+Jfal. 1_ 
1 eamrs sséaseat   pnf   sV OsjfcT A T b. 1/» 

eoir, éc r. daa I^aasaoaeeaux. - Goaxa éa SoITéa* 
ipour jsauas fllles, cours élératal. et ssjgtr., 
L-W     Mlle   Depoechell.    ,   A   7   b   1/1   agir; 

{coursaUsMaÉtira, jeunes gens), prof 
i» h eoir. éa. Lyderie, r. Lydértt 

■Droit comsaareleJ (à   l'usage daa Oossu 
prof H   Eyekau .   A « b  WjJ*'.   .**. 
P^iseouesanx. - Cours de Physique lad 
Etude de le sbslaar et daa gMrséeu» à ' 
prof.   y. NonrUsr ; A 8 h. 1/9 eoir,   te. 
KM 

■as 
Groupe t 

Cours ds Dessin é'apres b Bosse, prof. U. Dt- 
poodt : A 8 b. eoir, éc Bagglo, », r. Baetos. — 
Cours de Dessin IndustrieT prof kl. Dursad : 
A 8 h. J/* soir, sa. Bsggio. 9, r. BacéM. - ÇusuaW 
d-Arttbsaattqae UesusTîliée), prof Mlle Sosabret :t 
A 9 b. 1VS auir, V Sevigne, oTbis. r. éa Uarebi. 

Imprimant su Pnçru au A'orst, rue NttMuala, M 

Ls ûaréat: ■ DRLANGI. 

IMIEIB D'ÉPOUSE 
•AJt 

LHOBEHT SAINVILLE 

TROISIÈME PARTIE 

p; BON ET LE MAUVAIS ANGE 

r'"— Mon Diéi, madame la marqnia«t 
' Mflrqoa le capitaine, je n'ai jamais mil 

«■ doutée lea mérite» de Charles Mou- 
Wlles ; je le cwia, en effet, foncièrement 
ion et genérem. 

liais il eat permis k un père de se mon- 
trer circonspect quand il s agit de l'avenir 
ait sa fl'le unrqsie 
'   11 a'interromfjlt, parut hésiter,pois non 

JSSSJM on certain embarras : 
I   — Madame, je suis   un roda soldat, 
^roaqae,  autoritaire, parfois même un 
JMD brûlai. 

Mais je ne tota pas méchant, daignrz le 
«roire ! Je ne demande qu'à me montrer 
facile et conciliant. 

Seulement, ê^ooez, madame, que lors- 
qu'un homme ae dérobe à un devoir par 
ni volontairement contracté, il eat permis 

de se méfier de la solidité de acs prin- 
cipes. 

— Vous admettre! pourtant, capitaine, 
que a'il s'agissait de venir en aide à un 
ami et d'éviter une catastrophe immi- 
nente, il a pu be croire obligé de se sacri- 
fier. 

— Madame, M Moureillea pourra vous 
attester que je n'a* songé qu'à une seule 
chose : connaître le nom de cet ami. 

Oui, je tenais à savoir quelle* aortes de 
gens mon futur gendre fréquentait, et en 
quel milieu se trouverait ma fille en 
quittant la maison paternelle. 

— Je vous approuve, monsieur. Toute- 
fois, voua avouerez qu'us homme aussi 
laborieux et aussi rangé que Charles n'i- 
rait pas chercher, ses relations parmi de» 
gens dmsolus et débauchés. 

_ Eh! madame, il ne s'agit pas de li- 
bertins et de coureurs de filles I 

Mais cet ami qui vient quémander et 
arracher nn argent appartenant déjà à une 
autre... Eh bien 1 vrai, il n'est pas déli- 
cat . 

A ces mots, Mme de Lachesnaye tres- 
saillit et porta la main à son coour.comme 
si elle venait de ressentir un choc. 

—Pas délicat! murmura-t-elle tréa bas, 
comme se parlant à elle-même. 

Elle reprit à haute voix et avec une 
aorte ds dignité triste : 

— La loyauté, capitaine, lui comman- 
dait d'être discret 1 11 ne se croyait pis le 
droit de dénoncer celui qui s'était fie à sa 
générosité. 

Elis s'in*errompit, parut réfléchir, puis 
avec lenteur : 

— Ecoutes-moi, monsieur Duval, et 
compreoez-moi. Si je viens aujourd'hui 
vou-t demander la main de votre fille pour 
mon fils d'adoption, c'eit que voua Dou- 
ves la lui accorder sans crainte et sans 
inquiétude. 

Quant à la dot,MMonre<Hee est à même 
eV remplir ses engagements ; elle voua 
aéra remise dès aujourd'hui. 

Et comme le capitaine la regardait arec 
au silencieux étonnemeot : 

— Vous hésitez... et je devine I Vous 
tenez à savoir le nom de cet ami... indé- 
licat. 

De nouveau, elle s'arrêta, devint d'nne 
pa'eur de marbre, et d'un mouvement 
convu.sif porta la maia à son front; en 
même temps un tremblement nerveux se- 
couait toute sa personne. 

— Nom d' mille millions de... pensa le 
capitaine, cet ami, je sais maintenant 
comment il s'appelle. 

Triple brute que j'étais de ne pas l'avoir 
deviné plus tôt (...Pauvre femme,comme 
elle souffre I... C'était son fila I 

Oh t ce brave Moureillea : oui,elle a rai- 
son, c'est tout de même un brave cœur ! 

Cependant, Mme de lachesnaye repre- 
nant par an énergique effort possession 
de soi-même : 

- Ce nom, puisque c'est le seul obsta- 
cle de ce mariage... je vais vous le dire. 

Alors, remué jusqu'au plus profond de 
son âme, le capitaine l'interrompit : 

— Et moi, madame, fit-il en affectant de 
la brusquerie pour cacher son émotion, je 
n'ai qu'à m'iticj^ner. 

Etonnée, Mim de Lachesnaye leva les 

yeux sur lai ; elle eat alors l'intuition de 
ce gui se passait dans l'esprit de son in- 
terlocuteur, et d'un geste spontané, lui 
tendant la rmla i 

— Merci, Qt-elte simplement, merci I 
U if t cette main tendue, la serra entre 

les siennes et la porta à ses lèvres. 
— Et maintenant, dit 1a marquise avee 

douceur, puisque nous voilà d'accord, ne 
puis-je voir Mile MalhfMe T 

— Je vais vous l'amener, madame, s'é- 
cria tout joveux le capitaine. 

Il sortit delà chambre en fredonnant un 
air guerrier. 

Quelques minutes après, il revenait 
avec Mathilde et Lucile. 

Il avait dû leur avoir annoncé la bonne 
nouvelle, car, toutes les deux, elles sem- 
blaient rayonner de joie. 

Mathilde courut vers Mme de Laches- 
naye et les yeux brillants de Jarmea, Je 
sourire aux lèvres : , 

— Oh ! madame t comment vous re- 
mercier 1 C'est à vous que je devrai mon 
bonheur. 

M me de Lacheanaye Be leva, et, posant 
la main sur l'épaule de la jeune fille : 

— Puissies-voas être heureuse, vous 
qui avez su apprécier le caractère de Char- 
les, et qui, en dépit des apparences, avez 
\  n.u croire en lui I 

Hendez-le heureux, aimez-le, aimez-le 
bien.il mérite votre amour, il mérite d'être 
heureux. 

Il a été fils sffectueax, bon frère, in- 
comparable ami, 11 sera tendre époux et 
bon père. 

Elis l'embrassa affectueusement ; pais 

ayant serré la main da capitaine, sortit 
avec Lucile. 

Le aotr da même |oor, Mme de Lsehes- 
naye et Lucile étaient réunies dans la 
chambre de la marquise 

Maintenant que tout malentendu s'était 
dissipé entre les deux femmes, elles 
avaient repria leurs relations d autrefois. 

Regrettant l'injastice de sa froideur 
passée et désirant la réparer, Faustine ae 
montrait affectueuse envers sa filleule, lui 
faisait des questions sur la fiancée de 
Charles, l'interrogea.t sur lea projeta des 

Lucile parlait avec animation, donnait 
les détails qu'elle croyait pouvoir Intéres- 
ser sa marraine. 

Au bout de quelques instants, toute- 
fois, la conversation devint languissante 
et bientôt cessa tout à fait. 

Enfoncée dans un fauteuil, Faustine 
tricotait une écharpe de laine cramoisie 
destinée à quelque protégé. 

Ses doigts effiles et diaphanes ma- 
niaient avec agilité les longues aiguilles 
d'écaillé, mais il était facile de s'aperce- 
voir que son attention était loin de ce 
travail purement machinal. 

Le silence s'était maintenant établi en- 
tre elles, silence que semblait accentuer 
le monotone Ut-tac du cartel suspendu 
sur la cheminée. 

Tout à coup Mme de Lachesnaye jeta 
ton ouvrage sur la table et, se renversant 
en arrière,poussa un gémisaemeatétouffé. 

— Marraine, vous souffrez? s'écria Lu- 

cile très alarmée , elle craignait un accès 
de cirdialgie. < 

Maia sans paraître avoir entendu cette 
question, Faustine, d'une voix basse et 
contenue : I 

— Lucile, dit-elle, ta u devant toi de 
longue» au nées à parcourir. 
■ Eu bleu, souviens-toi de mes paroles : 
quelles que soient les tentations qui pour- 
raient t'assaillir, évite le ma), n'agis ja- 
mais contre ta conscience. 

Non seulement toute faute eat sulviede 
remords, mais ual ne peut en prévoir les 
conséquences i elles sont Indestructibles. 

La je me fille la regarda avec on dou- 
loureux étonnement. 

— Est-ce vous qni parlez ainsi, mar- 
raine ¥ Vous une sainte dont... 

— Tais toi, tu ne sais ce que tu dis. Es- 
tu au courant de mon passé, des erreurs 
que j'ai pu commetii e r 

D'ailleurs, poursuivit Faustine avec 
une croissante et pénible agitation, at-ie 
seulement au remplir mes devoirs mater- 
nels? 

— Oh ? marraine, se récria Lucile, ne 
voua faites pas d'aussi injustes reprochent 
Je ne saurais le souffrir. 

Vo' re vïo a été consacrée tout entière à 
vos enfante, vous n'avez vécu que pour 
eax. (A suivre) 

CHOCOLAT 
DELESPAUL-NA VEZ 
VNlVSJMSSLLsTMBIfT  LE 1WLLBUR  

PAB SA QUALITÉ ET 8A FRAICHEUR 
118, Rue NaUloDale, Lille   tus? 

IM;II!I,I.S 
& vendre 

VEMTES DIYERSES 
___e de M    MOTTE, notaire I 

L»Ue,   rue   da   Fllôpisl MM- 

rA VENDRE 
ptr tmxtt et efeVév 

ffo IMS, ls m Jsilst, a deai 
■aères, est la  sshe   d«i aéjndi 
fjSjtïesjs des aotaiaea de Lille,rue 
aWPaaia, a   7 

de La   fesMeint-iez- 
Lilto 

l AIS ON 
I Unt ifnx    » 600 fniw». 

'•       VUte d*  Lille 

MAISON 
'      Km Boêqmt, a' 6 

•'Vlss-a-prix   8O00 Irsoes 
— a\~ TUaison 

-    itae Femtrm. n'  8 
teoér IBOaraaea 
lUss-a prix : 2.000 (rases 

MAISONS 
- eCow Soeswte J e* 3 fme Mai- 

part, m- »9) 
'  Imées «K fraees. 

'., 1ÉBH é prix     «.OOO 1rs nés, 

A. VMéfTXXRM 
T'innmii Darrac-q 0 H 1' - 
1 baquets avant, capote, marche 
parfaite 

EUoiisseraent=MonroeherUa- 
récual. Fîtes Lil.e. 6j.34DBS 

OFFRES 
DEMANDES 

d'Emplois 
S'adresser an Hall do Proy** 

eu S»ra i>\, rot Nauonaia 
LILLE, aux bareauiaerAreair, 
te. ras Ces Fasncaatt. a ROC 
BAIX: rue Verte. U, S TOUR- 
CuING, cbe* notre curreapon 
oaci oe TALSN0IEKKB6. v. 
LJ."ige Boca. — Kt a tooa les 
corresDonaaata st l>epaaimre» 
ouJouraal. 

ON DEMANDE 
deux sons «nnrie-re pe-ln 
très obet M Mettlsr, a H or 
dala, prés Bogeoaia.      *j .34572 

ON DEMANDE 
en |ran* homaec pour rem- 
plir les foactioas de aaeltre in- 
terna charge de ls sorreillsiiee 
de* élevés peMioeaetres a l'é- 
cole prsiiqee de Poun&tes. 

Adresser ifi rtfûraaces an 01 
recteur de l'Ecole. 4j S4S7I 

Miseras 
CYCLISTES 

de 2 OOOBICT 
OXBTTXeBNstTJ'VES, qui aoat 
• solder depuis «5 lr . marques 
Hurto. Otsja, TtUaa. Dexter. 
B B A , AvtaMoto da St 
■tJasiate ; tantes bru», roue libre, 
freiu. posas Dunlop et Mltbev 
IID — Nsj is> t-oufoiKlre 
stec Iss blrTclrUra sic !>•- 
mr. wu>fii>'« San* teej 
apparteaientt osa A la 
porte1 -(*"« paféa Notre mai- 
son n'est pas un UAIIH mais un 
immense MAOSSIN OB CTCLP.S 
duaDBat TOtTia oaRAsmas, 1*1- 
seot leenérARsnons ORITCITB- 
MBHT pendsat UN AN Msi*na 
de ron&soee toadte en 18(fS 
AUher ds réusrslmna &U OC- 
CASIONS dspais SO lr Vsnla 
a créd-t, 
IOM Harhlsrx A •■onilrr 

■Mtees depuis Tf> Irenaa 
Adresnei-vous lu en daas *otre 

intérêt chez M UiJUHi^, 
saclen CHAWPIOII I.ILUH', ru* 
4* HééhsiBC. 43. LILLE I.B 
maison fers ls remboursa ruent 
dn 

BéG&autls a 6az 
SO modèles en r.oir. email- 
a toutes couleurs, are nd:e 

non, depui« 2 francs. 
de rechange, BtSNV 
Echange. 

j 5. Rue Henri-Kolh. LILLE 

sliû 
nrjfT snreBt nr siimatnre. 
rilL f LOOïlerme.Discrétion 
feocléié lndu«irlotle, eB>. -i- 
Lalayetie l'ansiio- nnnecj  34)16 

Amputés, Opérés 
et Malades deman- 
dez le Catalogue, 
360gravures, fran- 
co discrètement.— 
C.-J. VIVIEZ, rue 
Esquermoise, 6Q 
Lille. si» 

(ACHETEZ 
VOS 

CHAUSSURES 
cbe* 

CABY-RUCHOS 
Seule afataon 

7. ru» dtë Chat* Bo*ëm*, 
i ni y 

AX7IS 
H-uantilê de ebaises & table: 

Quand vsiaament tous tares I 
«I ss*aya>*e|u- 'in ■ soit votre 

ces os désespérez pu. elles coa- 
mlter le docteur Uaisonville 

uoni les gué ri sons mari 
r-tounecit CoosuliaiioQs Luadi, i 
Usrdi, Vendredi. 9 a  13 heures. tN   aLOCA riON 

ue de sa   Hedouie, UJUùSIX      Ssdrsasar 03, ras dt Tournai 
(Nord). 3 i l9i i Tourcoiog. S17: 

LOTERIE 
de* BSBI i um M» wayacotan» erossasassss 

sa a* î-xarartTTDT PAstxaiBrm a* irfis*. 

i 500000 
1 lr* aisooeoi  i  t S» *e>.eo«< j  1 *. lo.ooet 

I * Il Jaat, 14s | Mt> 11« te M< i l.aWsal arasa. 

■™ UN MILLION .»- 
lis asSSSt f*ft SS» m»l,,ttBBi>i partMatM ai» t UrUfM- 

i-   tejasaaa faSAc i ut *■ tes east i M a» a 
lTir*t«-WW      I IsWO it'Sitaaall.iai((l>s.aaxi 

laaa Afftotfu artistiques, pour Fêtes. 
C>naerta.sont ien primées au Progrès du Nord, 
rue Nationale, 51, S Lille, 

«le Hoabalx 

INCANDESCENCE 
par le Gaz 

16,RueduCuré.fiOU8AtX 

Nonvr-au lier Asirrabrû 
leur intensiïHand'ept d'un pou- 
voir eclaiRini supérieux a celui 
dea autresaystëmet. lS^-a* 

I aln iqac aspeoiale de Itll 1UI*«1M 

HËPA RATIONS 

BEAU CHOIX DE BILLARDS o'OCCAS 
otaaet de tons aralémM 

P. FORGE 
ULL* - tO.Bstdas AoguaÛa», 90 - ULLS 

Btu.Es — PaoeSDéa — QCBOU — Dassa CT socaasoreaa Dt BiLuaaa 
JEUX, AOsWOsaSnWT PODR CsxBCLBB ET CAFES 

sTsasMfs 4é muOltt BUU* tt Ruounaf* Il 1U 

PJ?«IJf»3WsjsssjjsjsssjsBsssa«a 

mm. 
*7z**mpg 

4.RUEou VIEUX MARCHE AUX MOUTONS 
( PRÉS LA GARE I 

SUCCURSALES. CAMBRAI. DUNKERQUE .S! QUENTIN 

< Les LECTUItES I<l\AXCIi:itl«S > 
REVUE   FIMiHCIERE   BBBDOKAI11IBB 

AUOKNEMKKT   5   francs   par   an — Servies   à   l'eaaai   pendant   un   moia 

LiTElSl dan* le numéFO du  Se Mal 

L'Avenir des Charbonnages. - COURRIÈRES 
Bmnqu» Ottomane, Tnbmoa Otiommna, Oit rransatlamllqu» 

Mesmaaorles   Maritimes 

LE UM ET LES VBLEORS ESPflBIlflLES. - OSIKES P.HLTZOFF 
Adressez les demandes, 82, rue Esquenroise, LILLE 34.-9^ 

IA FIANCÉE 
Condamné 

DEHEtai: 

*~\jt olown ponrUot demearait   abîme 
' tant sa coDtsmaUiloo 

— Ta n'as pas snlendn 7 fil la Jean* 
SUIs, non sans iapatisose. 
L Otolio rerrra h «Me. 

sa rêve rasait ds s'envoisr. 
■ UI rspondUii. 
■ Alsrs n, reprit Juanita...  Va 

■ «CU n'assit pas sa ls tan* de 
 i, ssrtn poar eharaner la 

a lui a «as u dsnssou loi sTatt 

I U sut aaltls la loas, Juaarla s» 

'. Slkaa, dit^Ua, na issas s-ssi daùdi, 
Ss»aiU. 
Ba parât pourtant béais* min 
- rVarrs qa'U st aiarrisa pu  aad- 

" ailt. ^ 
^rW    s«jpa;^s«s^SBaBsna»»saT,     eassi 

Baperstitietm par satte et elle avait à ce 
morn-at décisif de tacbeua piessanti- 
meats. 

Kile jeta sur sa tète nae une mantille, 
ellecouvritsa robe de da na-use d un vaste 
cbâlt dans leqael elle scnreloppa touta 
entière et cala (ait, elle man-ba 'ers la 
tenture qui servait de porte et elle regarda 
si persoDiK) n'était aux alentours. 

Elle ne vit rien. E le u'eatandit aucun 
biuit. 

Alors, rapide, nùre désormais de nôtre 
pas reneoBtrae, elle gagoa en courant 1a 
porte du cirsue. 

Dans la rue, la lueur jaunâtre d'an re- 
eerb«rsj bnilsit faiblement  aana pouvoir 
Çtreer le brouillard oui s'élevait   de la 

émise et qui était a cette heure tellt- 
~'~ qn'on ne voyait pas a deux 

lustjfane remme se remit i courir. 
A preasst elle grelottait. Etait-ce de 

froid, ou As peur ? BJe même n'en savait 
rien, bien *m... 

De froid «t ds peur, tout ensemble, 
peut-éftrs, mais de peur plutôt 

A cent pas da eir-jeje, «os voiture tl- 
taoèeit 

Jasnita ouvrit tue portière et monta 
tas la voiture qui, aussitôt, partit, rapl- 

it sasaee par on ebeval qui détalait 
mu saw troéSMve rapidité. 
LlMteasM traeile avait  appelé  Olollo 
ùtratt es et moment là même dans l'en- 
sejie tke Madnltnus Orcus apportant une 

plate d'aie. 
Il entra dam la loge où la d^nsease de 

«•ai étn oscopee à se o*t«tsr. 
—W^~ ^-- ?--        SI II te* SB» *. 

Personne t 
Il fut surpris et inqolet tout & la fois..'. 
Il la aberenal... 11 l'appela. Vaine- 

ment t .. 
Où la jenne femme pouvait-elle être T 
Il avisa an garçon d'écurie qui rangeait 

dans la sellerie. 
— Jiutnita n'est pas dans sa loge f 

dlt-ll. 
Le garçon parut surpris. 
— ïln'y a pas cinq minates,flt-ii,qu'e.te 

causait la, tout près, avec sir Jamea 
Nortlev. 

Le clown pâlit. 
— Elle causait avee air James Nortleyî 

demaixia-t-il... Vous l'avex vue t 
— Je l'ai vue comme je vona vois, ré- 

pondit le garçon.. 
— Ab f Dt (iinlio pensif... 
Cependant le garçon poursuivit : 
— Haua elle n'a pas causé loni 

aval oe gentleman, dit-il... Et je l'ai vâe 
revenir ici... C'est surprenant qu'elle ne 
aoit pas dans aa loge... 

Evidemment il n'en savait pas davan- 
tage. 'Jiolio n'insista pas. 

Tout A coup le senor Arraniets p-iret 
— Ah 1 Qiullo, dit-il... c'est vous que 

je cherchais... J'ai i vous parler. 
Et comme 4e clown maintenant toute 

fait inquiet, se disposait à esquiver l'en- 
tretien - ayant bien antre chose à faire, 

— J'ai à votu parler au sujet de Jas- 
nita, dit-il 

A osa mots, leolowo,qai avslt esqdiiss 
déjà un mouvement ds retraite, s'arrèjta 

An sujet de Juanita 1... Ose pouvait-il 
avoir à lui dire au -uiet de Juanita V 

Le directeur d? M nïrelinua Ctrcus pour- 
suivit : 

--Allons dans sa loge... fit-il Noos y 
causaroDs mieux. 

Comment le senor Arranieta savait-il 
dons que la danseuse n'était pas dans aa 

Comment avait-il eonnalwiance d'an fait 
qui, pour lai Oialio, était itteomprében- 
aibis' 

Néanmoins 11 suivit sou directeur. 
Quand Ha furent entrée dans la loge, le 

eenor Arranieta prit un air malin. 
* En bien f dit-il, roule donc l'ami 

Arranieta f   , 
Et U commence A se dandiner, es qui 

produisit ua étrange et très curieux mou- 
vensest de boole de son ventre très proé- 
minent sur lequel s'entrechoquaient lea 
breloque*tintinnabulât.tes suspendues A 
sa chaîné de montre. 

Le senor Arranieta était un petit bon- 
homme gras A lard, difforme, ventripo- 
tent, carre, A 1s figure enluminée, cou- 
pes psr une Ane moustache noire cirée a 
ta hongroise, aux jeux petits, r*êhllafhu 
ds malica, au nez comiqnement retroussé 
4s bout et au front bas, sur lequel lom 
baaesf ses cheveux crépus, noirs comme 
OS Okl d'orage. 

Itfarmsit avee le clown Giulio le plus 
BBJMBUTIV contraste 

^islio, aa eontraire, était maigre et 
asMÎple comme ooe lame d'épée, ees es 
psiesieni sa pesa et se deastoaieut sous 
sje*BsaJllstiw<^wceaAj-, dt telle sorte 

qa'on pinvait presque oeUemeat voir son 
squelette. 

On ne distinguait pas l'expression de 
■on visage tout enfariné et dont la bouene 
peinte riait démesurément. 

Rien de plus curieux que de voir ee 
clown au costume brillant, ses comme 
un sarment de vigne, & côté du asnor 
Arranieta qui eût pu sans difficulté rem- 
plir dans ta paatouiime la plus applaudie, 
Baechus et les Bacchantes, le rô.e de 
«ilène. 

—Eh 1 oui, reprit le directeur, nous 
voulons donc rouler le directeur da Cir- 
que Madrilène. 

Et il cligna les yenx en demeurant le 
ventre en avant, dans uue posa raide de 
boxeur. 

-- Je ne vont comprend» pat, dit Giu- 
lio, très grave. 

La franchise du clown parut au direc- 
teur le comble de l'astuce. 

Il donna un léger coup du revers de aa 
main potelée et chargée de bagues sur U 
ventre du clown. 

— Allons donc 1 fit-il Allons done t... 
Vous comprenez fort bien, an contraire, 
l'ami... Neflnaasons pas... A quoi bon? 
On oe me tromne psa, mol, sacntx-le, «t 
tenez vous-le pour dit. 

— Je vout répète que je ne vous com- 
prendt pas, dit Qlnlio. 

Le senor Arranieta dès lora commença 
A douter. 

Le clown paraiaea't sincère. 
Alors, j« vais m'expliqaer... dlt-ll. 
Je vous écoute, ÛtGiullo... Seule- 

ment, expliqusj-roiu vile... Voua m' 
■    ' •^Laas>aUat4v.s#ï--    " 

dit que tous aviez besoin de me parler au. 
■ojetde Juanita... Aves-voua des rente!* 
f;nements A me fonrair sur aa disparition 
aexplicable. Il faut... Je veux savoir ee- 

qu'eile est devenue. 
L*) clown prononça ces paroles avec une 

grande énergie. 
A présent, le senor Arraniets ne doutait 

pins de la sincérité de Giulio. 
Evidemment, il ne savait rien I 
Il n'avait pas été mis dans la confluence 

par Juanita. 
Un Instant, le directeur hésita A parler. 
Pais il réfléchit que le clown pouvait 

lui être utile. 
Alors il décida qu'il loi dirait tout. 
D ailleurs, au fond, le directeur de Cir» 

cas Madriienus était relativement bon* 
homme. 

Il connaissait l'amour profond de Giulie> 
pour Juanita et la douleur vraie du clown 
lui faisait A présent pitié. 

— Jiiaoita est partie f dit-il brutale- 
ment, incapable de trouver les circonlo- 
cutions d'usage eu pareil cas.' 

L'effet que produisirent aux Giulio cea 
aimples mots est in iicible. 

— Partie T demanda-t-H comme ail 
doutait encore. .». i M 

— Partie I répéta le senor Arranieta. f 
— C'est impossible I fit le eiovra.    ' 
— Cela eat I répondit la dlreotenr da 

Orque. Elle est partie avec ton amant. 
— Son amaot » répéta Giulio, dont le 

ecenr venaitd^envaMenaalisi. par ans 
doulear profonde.   . 8oe amant | 

maus    ■-  - 
■s^j^rJj*--—— ̂ ^ffiiSttiL 


